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La diversité fait la force 
Le football est un facteur d’intégration  
 

Football professionnel 
Chaque saison, 360 matchs de la Swiss Football League (SFL) sont disputés dans la Raiffeisen Super League (RSL) 
et la Brack.ch Challenge League (BCL), qui attirent bien plus de 2 millions de supporters dans les stades. En RSL, la 
moyenne de spectateurs par match est de quelque 11 000 supporters, et en BCL, près de 2000.  
 

 Au cours de la saison 2015/16, 222 footballeurs professionnels sur 597 n’avaient pas de passeport suisse. 

 Au total, des joueurs de 52 pays différents disputent des matchs en RSL et BCL. 
 
Les footballeurs professionnels de la SFL sont des personnalités auxquelles jeunes et moins jeunes s’identifient. Le 
sport d’élite motive à participer et représente un moteur pour le sport des jeunes et le sport populaire. De plus, il transmet 
des valeurs comme la solidarité, l’équité, le respect, et renforce la cohésion et l’estime de soi. 
 
Le football professionnel a des effets positifs bien au-delà des portillons des stades : il faut savoir composer une équipe 
avec habileté  pour obtenir un match gagnant et divertissant. La diversité fortifie une équipe. L’exclusion l’affaiblit. Les 
conflits interculturels et interpersonnels doivent être abordés en toute franchise. 
 
Gagner un match est un gage de performance pour toute l’équipe. Les expériences positives vécues en équipe, de 
même que les défis à relever en matière de compréhension linguistique et culturelle, ne divergent pas 
fondamentalement entre les amateurs et les professionnels. Le football est le miroir de la diversité et de la pluralité de 
la société et son engagement dépasse la pelouse des stades. 
 
Le football est un acteur important de la politique d’intégration et de la politique sociale. En Suisse, le football a, par 
exemple, facilité l’intégration sociale de plusieurs générations de migrants : dans les années 1950 et 1960, les immigrés 
italiens et espagnols en ont bénéficié, avant d’être suivis par les réfugiés des pays des Balkans et d’Afrique.  
 
Dans les clubs, l’intégration n’est bien souvent pas vécue comme un engagement supplémentaire car elle est déjà une 
évidence au quotidien. La force d’intégration du football est une question d‘attitude. Lorsqu’un conflit éclate, on cherche 
une solution en veillant à préserver  à la fois l’esprit d’équipe et la primauté du succès. 
 

Football populaire 
L’Association Suisse de Football (ASF) compte près de 1450 clubs membres ; il s’agit de la plus grande association 
sportive suisse, avec quelque 300 000 joueurs actifs. Des amateurs de football de différentes origines sociales, 
culturelles et ethniques apprennent à fonctionner en équipe. 
 

 La Suisse a compté des joueuses et joueurs de football actifs provenant de 191 pays.  

 Parmi les 1450 clubs membres de l’ASF, la moitié comporte au moins 40% de membres ayant un passé 
migratoire. 

 50 000 personnes officiant à titre bénévole consolident leur signification sociale. Car ce sont ces gens-là qui, 
sur place, fournissent un travail d’intégration fondamental. 

 

L’équipe nationale  
L’équipe nationale suisse de football est la plus cosmopolite du monde. Parmi les 23 membres du cadre envoyé à 
l’EURO 2016, 14 joueurs ont des racines étrangères. 
 
 
 

La SFL et les clubs professionnels suisses de football s’engagent aux côtés de l’Organisation suisse d’aide aux réfugiés, 
du Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés et du Secrétariat d’Etat aux migrations, pour la campagne 
« Together2016 ». Outre les diverses activités prévues lors de la Journée des réfugiés, le 18 juin 2016, une semaine 
de projets sera réalisée à l’automne 2016. La SFL et les clubs professionnels suisses de football entendent ainsi 
contribuer à l’intégration des réfugiés tout en soulignant la force d’intégration du football : en démontrant que le football 
a une utilité sociale dépassant de loin le jeu en soi et que la Ligue et les club 


